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Brûlures 
Douleurs 

' Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d’ïeux 
Hémorrhoîdes

Bureao de Poste d’Ottawa. EXTRACTCHEMIN DE FER)uto directe entre l’Ouest et tous les 
points du Bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec; ain­
si que le Nouveau-Brunswick, la Nou 
velle-Ecosse, l’Ile du Prince Edouard, !e 
Cap Breton, les Les de la Madeleine, 
Terrcneuve et St Pierre.

Les trains express quittent Montréal et 
Halifax, tous les jours (dimanches exceptés) 
et se rendent a destination de tous ces 
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8 j tempérament délicat. — Ces deux 
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Les trains quittent la gare Bonaventure 
«■online suit :

l Ü.iHl a. m. arrivant à Ottawa à 12.40 p. i 
G.00 p. ni. arrivant à Ottawa à 0.45 p. m.

( 'es trains arrêtent à toutes les stations. Archvlll»
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L'EVENEMENT-SPORT j
La multiplication des agences 

et sous-agence interlopes de com 
mission au Pari Mutuel a 
pé le conseil municipal t!e 
même le Parlement.

Elle inquiète les gens soucieux de 
l’avenir du Sport. Elle comp-omet 
l’intérêt des parieurs qui sont dé- 
pou 11'és en mêm temps que l’As­
sistance publique est fru-tiée.

Aussi l'Evénement ne pouvait-:! se 
défintéresser de cet état de choses

Il y a agence et agence comme il 
y a fagot et fagot.

Sol icitée pur ses lecteurs, la nou 
velle direction Sportive de Y Eve ne 
ment organise,10, boulevard des l'a 
liens, et 2, passage de l'Opéra, à 
côté des bureaux du journal, sous 
le nom iI Evbnement-Spogt, un sei- 
yicespécial, coinpre ant :

Les renseiyiuments sur toutes les 
courses françaises et les prinsi^ales 
courses éirai gères ;

I.'exécution des paris.
O double service est confié à M 

Georges Clarence, auquel devient, 
être adressée tous tout s cor; es pou 
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> H'-ures du Bureau, d«? 8 a. m. A 9 a. m,
| Mandat* sur !«■ pu-1 ot la posie et^la Banque 

VEpargnesdde 9 •" «i 4 p. m.
| J. (JOl'iN, Alaltre de Poste
j Burea^i de l’osted’OUawa. |

Surinten<laiit Général1

Ottawa, 19 mai

emoule MourièsAPISSBSIEjs 8._ _
L J rices, et aux enfants pendant toute 
^ la période de la dentition et de la

rn
L’emploi de la Semoule 
Mouriès est recommandé

r E f KENDALL’S fj 
SPAVIN CUREfl

croissance.
L'Académie de Médecine a voté 

des remerciements à M. Mouriès: 
et l’Institut oe France lui a décerné 
une médaille d’encouragement au 
concours des prix Montyon pour 
cette découverte qui exerce une si 
heureuse influence sur la diminu­
tion des maladie» et de la mortalité 
des enfants.

L’usage de la Semoule Mourih 
chez la femme pendant la gros­
sesse et la lactation et chez l’enfant 
pendant la dentition et la crois­
sance, est de nature à développer omrr. opcram.*» a.
te vigoureuses constitutions. cltoa» b.t ÜMSnS. ta itam.

instruction est joints h klmwood, uj., m<>v.ai, ihs&
^Fabr^ros : Mal». L. Prere, VSST,

«». rue Jacob. Part». ' KîfffiWSffiiSJari'ïïiïp-ii.ïi’SJS?
1 vu mjr stables for three years.

Yours truly,

4 in ci ifaines, 
Anglaise 
écossaises

not blister. Read proof below. Conditions

WEvénement publiera, chaque jour, 
de course , en tête de ses coloi nés 

formule chiffrée, un Renseiyne- 
meut unique.

La clé df ce renseignement se. a 
vendue dans les bureaux de L’evé- 
uement, de neuf hrs à deux hrs, au 
prix invarariable de dix franc, ou 
adressée A domicile.

L’bvenemext-Spoiit n’accepte au- 
de pari inférieur à

-------Coin des rues--------

KENDALL’S SPAVIN CURE.
Duemm et m,-rai

OTTAWA

«i

t has. A. Snyder*

. KENDALL’S SPAVIN CURL
'AtS lllSo1

V : i arastisu «stsasur 1
Peintures préparées, 

Peinture, 
Tapisseries, 

Vitres,
Mastic, 

Pince uy 
Huile, 

Etc.
autTgles

cun ordre 
vingt francs.

Tout t.rdre doit être accompagné 
dee fonds et. en o trv,de la commis 
si on, qui est toujours de trois pour 
cent.

Tout ordre, envoyé par lePre ou 
télégramme d-'it pai v. nir à M.G.CIa 
reuce le jour de la course, au p us 
tard avant une heuie, et ce à pein 
de nullité.

L’Evbnembn -^port n’accepte pas 
de cotiibii-aisiins.

L*.s t ,ilistes de Paris de province 
et de l’étranger pourront donc s'a­
dresse!, eu toute séc-iri .é.à'partir du 
15 avril prochain à L’Evenkment- 

oulevard d«s Italiens et 2 
l’Opéra, à ParK

Il KENDALL’S SPAVIN CURE.r;

? *r?,. SgSS
Axdrhw Turner.

Horse Doctor.

M.’ Le Dr.j McLAREN, KENDALL'S SPAVIN CURE.
Prior $1 per bottle, or «lx bottles for #5. All D.ng- 

gists liev,. It or can get It for you, or It will be eont 
to nny ikI.Irons on reoolpt of iirloe by the proprie­
tors. Dr. B. J Kendau.Co., Emwburgh Palls, Vt.

Déménagera le 1er de maide Peintre en General SOLD l$Y ALL Dlf-UGGISTS.Au No. 89, Rue Slater.
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ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES I

NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE
1

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

---- et «nus les PRIX, chez----------

HARRIS & CAMPBELL

jCotte ancienne et uunorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

(0 Pour Cent de Keduetiou jar toot Achat Argent Comptant

HARRIS & CAMPBELL
Coin des rues O’Connor et Queen (Près de la me Sparks)

Solution d’Antipyrine
TROUETTEci©

CONTRE

Iffif/raine*, Iff au.r de. Têt'. Névralgies 
f)idignés. Asthme, f'm/thysème, Houtte 
Il il nmatisme, Seiatique et DOULEURS en general.

A voir soin d'exigor l'AXTIt'YKl.XE de THOI ETTE
Vente on Gros à P»ris, Z. MA2IBS, Pharm*«, 294, hould Voltaire

Depo.Jlalre h Ottauiu : D' F. X. VALADE.
A Québec : Dr Ed. MORIN A C“. - A Montréal : LA VIOLETTE A NELSON

ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES

LES NOMBREUX MÉSSCINS QUI XMVIOIENT LA

SOLUTION PAUTAUBERGËI
MALADIES DE POITRINtl

PHTHISIE, BRONCHITES CHRONIQUES, TOUX ANCIENNES et OPINIATRES I 
22. rue Jules César. PARIS.Hj 1

—■Bt

iPHATE DE CHAUX CRÉOSOTÉ 
ède le plus sûr et efficace contre

AU CHLORHYDR 
*■». considèrent comm

PHOSo-
e 1

L. PAUTAUBERQI,
NS TOUTES LKS PRINCIPALES I

En Vente chez 
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'taü:-rasa
ûi

of Toronto.
SC

M
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Irren,
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I.YDIARU

SOUTE FOR PRICE

iÿük.VÙUîSHOUSB & SRB OSS.
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fluilespoüP lesMachines.
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VENTE EN C-ROS PAR

T. A

fflIL ROGERS
OIL

G O.,
Bloc DE I Hotel Russell

OTTAWA

jAlVIS I
Sherry d’I vision, 
que, et Ryc de

Vins de port. 
Rhum pur de J ai

premiers médecins rccomman 
, boissons dans les 

cas où des stimulants sont nécessai-
dent haute nent

C. NEVILLE,
narcché U'Otlawa.

NOUVEAU ! !
«reclasse au

66 RUE GEORGE 56

magasin «le I.iqucursKn anii'ii* «lu 
7 rue Ri«l« 1

C. NEVILLE
OOOOOO-fOOOOO

$ LINi: NT GÉNEAU
y 35 Ai.'ü A>E SUCCÈS 
Q â&çrv „1PUUi t*rul Topique

PftfeyN ntr.;»w» iiüiiplaçaut le 
V/‘ N T>-., *•>••« sans ’ u-

b’ur ni chùl.‘ du 
\jr^ r - fiuéri.son

rapide ul sûre 
«li'S llolterieH, 
F o u I u re h, 

Ecarts Molettes, Vesslgons Engorge­
ments «le- iamlif's. Sums, Eparvius, etc.

Ph'eGÊNEAU, rua St-ffonoié,Paris

Attendez
LA POUDRE DE TOILETTE

ALBANI

Publié |
es-

No. 1 — FEUILLETON DU CANADA j votre associé que M. Leaven-

—M. Leavenworth esA mort ! 
m’écriai-je en reculant d’un pas.

M. Le ivenworth était un an­
cien client de notre maiuon et, 
de plus, l’ami intime de M. Ved-
l-y-

—Oui, il a été assassiné. Un 
individu inconnu lui a tiré un 
coup de pistolet dans la tête 
pendant qu’il était assis devant 
son bureau dan- la bibliothèque.

Un coup de pisto et ! Assassi­
né ! Je ne pouvais en cro re mes 
oreilles.

—Quand, comment cela est-il 
arrivé ? murmurai-je.

—Hier au t-oir, du m dns, non- 
le supposOLS, car on n’a décou­
vert le crime que ce matin. Je 
suis le secrétaire particulier di 
M. Leavenworth ajouta-t il, tt je 
demeure chez lui. Ah ! c’est un 
coup terrible, surtout pour .ce* 
dames.

—Uh ! oui. Terrible ! répêta;-je 
Veeley sera accable en apprenant 
cette nouvelle.

—Ces dames sont toutes seules, 
continua-t-il d’une voix basse 
mais distincte, qui était, je le sas 
plus turd, sou tou habituel L’en­
quête va avoir lien aujourd’h d 
même, à la maison, et il est à dé­
sirer qu’i y ait quelqu’un là pour 
les assister. C’e>t pour cela qu’el­
les m^ont envoyé chercher M 
Vqt-dly, qui était le m illeur ami 
de leur oncle ; mais, dit s-v«»us, il 
est absent ; ja ne sait que faire.

—Je sais étrang r pour les de- 
- Au fait, i! n’y a aucune rai- moiselles Leavenworth, répondis- 

son pour ne pas vous faire part je ; cependant, si je pouvais leur 
de cette affaire qui n’est pas nn être de quelques utilité, mon res- 
8-cret. Je venais apprendre à j pect pour leur ooçlç est

L’attitude du secr. taire m’arrê­
ta. Ses pupiles s’étaient dilatées 
à un tel point, qu’elle semblaient 
embrasser ma personne entière 
dans un seul regard.

Je ne sais, dit-il enfiin, en mê­
me temps qu’un "léger froncement 
de sourcils témoignait qu’il n’é­
tait pas précisément satisfait de 
la tournure que prenait notre en- 
tretien. Venez si cela veus plaît. 
Ces d « mes ne peuvent rester sans 
conseiller...........

.—Cela suffit ; j irai.
Je m’assis et envoyai une dé­

pêche pressante à M. Veeley. Puis 
je sortis a ec le secrétaire.

—Maintenant, lui d-s-je racon- 
tez-moi tout ce que vous savez 
Sur cette épouvantable affaire 
—Tout ce que j’en s is F Cela sera 
vite fait. Je l’ai quitté hier coir, 
alors que, sui rant son habitude, 
il était assis devant son bureau à 
écrire, dans la bibliothèque ; et, 
ce matin, je l’ai trouvé assis au 
ttême endroit et presque dans la 
même position, mais avec une 
blessure à la tête, causée par une 
balle de revolver.

—Il était mort?
—.Oui.
—C’est horrible! m’ecriai-je. 

Serait-ce un suicidé?
—Non, car on n’a pu trouver le 

pistolet avec lequel le crime a été 
commis.

—Mais il fatft un motif pour 
commettre un assassinat! M. Lea­
venworth était trop bon et trop 
aimé pour avoir d as ennemis. Si 
le vol a été le mobile du crime...

—Il n’y a pas eu de vol. Rien 
n’a été emporté, interrompit-il. 
Tout cela est uo mystère.

( A ^Continuer y

Il crut d’abord qu’elle d >nnait 
ou qu’elle ii’était qu’évanouie.

Il voulut la faire revenir à elle, 
doucement.

Comme elle ne répondait pas, il 
se dont i de la vérité. L’ayant 
poussée légèrement, elle glissidu 
fauteuil et roula sur le tipis.

L’émoi fut gra îdà Maison-Fort.
Rien 11e faisait prévoir une mort 

aussi subit -, car Maria n’était ja­
unis malade ; i santé -tait robus­
te ; ede u’avait j iinais même les 
indisposition^ nerv uses auquel- 
les les femm'-s s vit si sujettes.

On se garda bien de prévenir 
Léonide.

Comme elle continuait de de­
mander sa mère, Mascar -t lui dit 
que Mari i avait été appelée à Ne­
ver» et quelle avait averti qu’elle 
rentrerait assez tard dans la soi-

L’heure du dîner passa........
Léo .ide, s’étaut i éveillée, de­

manda sa mère.
Il lui fut répondu qu’elle était 

absente.
^On attendit. Perse n ne n’avait 

de i-oupçon.
La nuit vint.
Mascaret, pris cette fois d’in­

quiétude, heurta à la porte de la 
cha nbre de Maria, et toujours 
n’obtenant pas de réponse, vou­
lu1 ouvrir.

La porte était fermée à l’inté­
rieur.

Alors, il fut certain tout de 
ûuite qu'il s’était passé là quel­
que chose d'extraordinaire.

Plusieurs des chambres de la 
luronne donnaient sur le balcon 
de pierre, et ces chambres n’é­
taient pas fermées.

Il y pénétra, sortit sur le bal­
con, qu’il longea jrsqirà la fenê­
tre restée ouverte—- il l’avait vue 
de la cour

Avant d’entrer, il appela enco-

—Madame la baronne !.. Mada­
me la baronne est-elle chez elle?

Puis, il iegatda par la fenêtre,
La lune éc airait v aguem lit la 

chambre.
Un des battants de la fenêtre 

alla frauper le fauteuil sur lequel 
gisait lffca avre de Maria Jor­
dan net.

Le domestique l’aperçut, se 
piécipita dans la chambre, allu­
ma des bougies.

Le visag • de Maria Jordannet 
n éiait même pas décomposé.

Elle avait seulement les yeux 
restés grands ouverts—vitreux et 
un peu d’écume blanche au coin 
des lèvres.

JB' HU J i : E-j-ETOISr

Crime MystérieuxL±i

. BARON D’HALBRET
PAR

JULES MARY PREMIÈRE PARTIE

LE PROBLEME(Suite)

Dans le coffr. t, il n’y avait 
qu’un seul objet dont l’apparence 
ne semblait demander ni autant 
de richesse», ni autant de soins.

Une petite fiole, grande pomme 
la phalange d’un de .ses doigts.

Un jour Nvrtia la h i avait 
donnée, cédant à ses suppliceti-

I

UNE AFFAIRE CÉLÈBRE

J’étais, depuis uo au environ, 
le tr isieme associé d la maison 
Veeley Cair et Raymond, avocats- 
conse ts à New-York, lorsqu’un 
matin, pendant une absence tem­
poraire de MM. Veel y et Carr, 
un jeune homme entra précipi­
tamment dans nos bureaux. Il 
était dans au étal d’agitation tel 
que je me levai involontairement 
et allai à sa rencontre.

— Qu’y
main ai-je. Vous 11’app »rtez pas, 
je l’espère, de mauvaises nouvel­
les?

Pourquoi l’a, i -elle supplié?
Pensait elle que qu Ique jour 

elle y aurait recours comme un 
moyen suprême?

Peut-être,
La Hole contenait de l’acide 

prussique.
Elle contempla une seconde le 

terrible poison qui ne pardonne

Tout d’abord l’enfant ne se dou­
ta de rien.

Mascaret envoya chercher im­
médiatement le docteur Ménager.

Il y avait à peine quelques mi­
nutes que celui-ci avait reçu la 
lettre de la gouvernante.

Il la tenait encore entre les 
doigts, la relisant machinale­
ment, seul dans son cabinet.

Il était ému.
Certes, cette femme méritait la 

mo.'t, mais en la lui c mseillant, 
M nager ne savait pas être obéi si 
vite.

a-t-iî. Monsi ur? de-

— J’ai à parler à M. Veeley. 
Est-il a son étude ?

— N -u II a été app«dé ce ma­
tin à Washington, et il ne sera 
de n tour que demain au plus tôi ; 
mais si vous voultz bien me 
communiquer ce qui vous amè­
ne...

— A vous, Monsieur ? fit-il en 
me rvgaidant avec insistance.

Il parut satisfait de son exa­
men et poursuivit.

Même elle entrouvrit les ri­
deaux et, l’élevaut devant ses 
yeux, elle le fit miroiter au soleil 
comme un gourmet fait miroiter 
dans son veire une liqueur de 
choix.

Puis, elle allait déboucher le 
flacon quand tout, à coup une 
idée lui trav« r.-a l’esprit.

Si elle mour it ainsi, on re­
trouverait le flacon qui aurait 
roulé auprès d’elle.

Et l’on devinerait sm suicide.
On voudrait en connaître 

le i causes et on les pénétrerait.
Et elle ne le voulait pas, N-h

Quand il aperçut le domesti­
que du chàte - u, il comprit ce 
qu’on lui voulait.

11 ne put s’empêcher de mur­
murer:

— Allons, Maria a tenu sa pa-

(J continuer)
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pas cette suprême honte!
Alors elle ouvrit toute grande 

la lenêtre et tira les rideaux.
Elle roula son fauteuil jusque 

là,

Et le visage tourné vers l’ap­
partement où re, osait Léonide, 
voulant mourir ainsi puisqu’elle 
mourait pour sa fille, elle veisa 
brusauemeiit et d’un coup, sur 
ses lèvres, la liqueur moi tel le.

Et du même mouvement auto 
mat ique,—. nous dirions presque 
un mouvement d’a.nès la mon, 
car déjà la vie n’etait plu» en 
elle, — M «ria avait lancé la fiole 
au loin par la f-mêtre. pour qu’il 
ne vint à aucun de ses domesti­
ques le soupçon qu’elle s’était 
empoisonnée.

Une seule goutte d’acide prus­
sique suffit, eu touchant les lè­
vres d’un homme, pour le tuer 
instantanément, comme d’un 
coup d foudre.

Il y avait c ut gouttes dans la 
fiole qu’elle vida d'un trait.

Elle n’avait pas raè .ne laissé 
échapper un soupir.
\ Elle avait renversé la tête en 
Arrière, sur le fauteuil; ses bras 
tombèrent et son corps s alfaisa.

Elle était morte.

XVIII

La journée s’écoula.
Déji, à plusieurs reprises, les 

gens du chêtean avaient eu be­
soin de prendre les ordres de la 
gouvernante.

M iscaret était venu franper 
deux ou trois fois à la porte de la 
chambre, et n’entendant rien, 
ava l cru que sa m i r - se était 
r gsortie sans (jq’op la vit,
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